
LE PROPAGATEUR

que pour monter en chair
ment de repos pendant les

i mi nous, mais sa belle âme
t docilité, et j'ose dire, la re

quelles ses auditeurs écout
d'onction.

Tel est, M. l'éditeur, le r
S insuffisant, de ce qui s'est

qý :'jours. Il faudrait une aut
pour dépeindre la foi, la fe

ï de nos frères ; il est des
g sentir qu'exprimer. Je ne

_ ì finissant. Bini soit le Dieu d
p'eupq)le!

Je suis, avec un p

ContrecSur, 18février 1841.

__ M

e, et il n'eut pas un mo
trois jours qu'il passa par-
doit être soulagée par la

ligieuse ardeur avec les-
aient ses paroles si pleines

écit véridique, mais bien
passé ici pendant ces cinq
re plume que la mienne
rveur et l'empressement
choses qu'on peut mieux
puis donc que répéter en
e bonté quidaigne visiter son

rofond respect,
M. l'éditeur,

UN DE LA PAROISSE.

ontréal, 12 mars 1841.

NÉ1rCROOQT nIET1

M. JEAN RAIMBAULT
dont les journaux oul
dernièrement annoncé

á la mort, était néle 5 fé-
g vrier 1770. Après avoir
. terminéson cours d'étu-

des avec un succès dis-
' tingué, il se. consacra au

service de l'Eglise dans
son propre diocèse,celui
d4'Orléans, où il fut ton-
suré le 31 mai 1789 par
Mgr Jarente,alors coad-

tjuteur. Il n'y avait que
- quelques mois que ce di-
gue ecclésiastique étu-
diait la Théologie, lors-
que la révolution, écla- M. Jean Raimbault
tant tout-à-coup, le força, d'abandonner le Séminaire.
Pour éviter les persécutions et les périls auxquels
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